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Dr LA PXNIFICATION DEs FARINE--(Ste).-Fls/iÎ.

tion desfarines.

3. On a proposé d'essayer la farine, on en fuisant une
pâte et de statuer sur la valeur de cette farine, en tenant
compte de la quantité d'eau absorbée, mais la faculté d'ab.
sorptinin varie avec la tenperuture de l'annd.., la naturo du
sol, r-to., eta. O ne peut dt.;o paia admettro oe procédé.

4a. L pesantour spdeifique offre encore trop d'incertil
tude.

Go. la coloration par l'action do l'eau et do l'iode pré.
wsnto trop do difficultésd'cpprdointion pour être conseillde.

6o. Oua indiqié l'o-1tur ct la saveur dégagés par l'o.
1tion sur les farines dea nides sulfurique et chiohydriquo
(huilo de vitriol et esp.rit de sei.) Ces caractères sont drilj.
tics & saitir, et un chimi-te n'o.erit so pronononr sur de

semblables indices; il en est de mAsuc, quant à la diffé.
rence- de. co!oratioe produite par l'aetiou rucoasive de
unides nitriq:io, bydroch!oriqo et par lo. nitrato de mer-
0'srC.

Nours reeunaandons done spcialement le suivant qui,
d'uprès le Livre de.1n Ferme, a t'ujours réussi, et qui est
assez <.xact. p"ne découvi r la .présecue do la féauul, .sans
toutefoi. pouvo'ir servir A en déterminer les qualités.

Ou prend: une demi once de farine et la même passa.
teour de grès on poudre, puis deux onces. d'eau. On pro.-
:ède -nomme suit : On tr itor'o les deux premières pubs.
tances, dans.. un morticyde marbre ou de porcelaine, pen.
dant oinq miinutes; on ajoute ensuite.l'cau par petites.pro3
portions,- et.l'on forme an,.une; pt.; On ddlaye, oetto pte.
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dans do l'eau, et l'on filtre. L'eau ainsi obtenuo est claire
et limpide. Lorsque le tout est filtré on prend uno once de
ce liquide, qu'on met dans un verre à~expérience, et on y
ajoute une <-gale quantité d'cau'iodée, préparée au monent
de s'en servir et do la manière suivante:

Si l'on opère comparativement sur de la farine pure et
sur do la farine mêlée de fécule dans la proportion seule-
ment de 5 par 100, on voit: Io que l'cau qui provient de
la farine parc est colorée en rore tirant sur le rouge,'ct que
cette coloration disparaît d'autant plus vite que lcs fro.
ments ont été récoltés et les farines fabriquées par un
temps plus humide; 2o. que si l'ou a opéré sur de la fa-
rine féculée, la liqueur fournit une couleur qui tire sur le
violet foicé, couleur qui disparait plus difficilement, qui
persiste plus longtemps Comme on voit, ce procédé est as-
sez simple et demande pou de temps.

On peut encore arriver au même résultat par le procédé
suivant: On méle un tiers d'once de la farine à essayer
avre 1 gros de bicarbonate de soude ; on y ajoute successi-
vement et par petites proportions 2 onces d'eau. Le mé-
lango étant fait., on lo met dans un 'erre à pied, et on y
verse par petites portions, deux ou trois cuillerées de vi-
naigre et une cuillerée d'eau. Il y a < fferve.cence et pro.
duction d'écume. formée de gluten et d'une partie de la
farine; un continue d'y ajouter de l'eau et du vinaigre
jueqi?'à ces-sation de toute < ffrvecrice ; alors on enlève
l'écume, et on verse dans le liquide deux cuillerées à bouche
4'eau iodée, préparée comme nous l'avons dit plus haut
et une ouilleée à café d'alcool (esprit do vin).

Si l'on opère sur du la fariue pure, on retrouve la colora-
t.ion rosée qui disparuit un peu de temps, tandis que EiToun
a opéré sur de la farine féýculée, le précipité se divisera en
deux parties ; la fécule teinte en bleu descendra au fond
du vnae et conservera sa couleur, tandis que l'amidon de
froment, plus léger, occupera la partie supérieure et se dé-
colorera.

'alsfißcation de la farinc dcfroment par celle d'autres
ï,pales.-Ou ftlsifie très souvent la farine du froment avec
celles de riz ou de bté-d'indo.

On reconnait la farine de blé.d'inde par le procédé ui.
vant: Un mélange de la furine àuspecte mis en contact
avec dc l'acide citrique étieudu d'cau, puis avec une olu-
tirmi de mus carbonate dc potasse, offre lus carnotères sui-
va'ut> :-Si la 1farine contient de 4 à 5. p-r 100 de blé-
tliindd', Il se fermo des floonsi jaàr.i,.reb, qui, nprès le dé.
gagektieut de l'aoide cabonique, sont octourés de points
jaumàtres t:,fatciles à recuuuritrc. Si l'oun met la f.rino
anqeute ei contnct avec 12 à 1ii pur cent de potasse caus-
tique, l! îuôliemhge prend une couleur verdâtre plus ou moins
in ife. ,c

Mais avant fout, nous pentons que les rocherches du
gluteni est un moyen dues plu rutiounels. Voici comment ou..
aaerois: On extrait le glutin par le procédé que nous
avons indiqué, on reouci le l'amidon et (in l'ex imino à la
loupe. Dins le cas de sophistication, ou découvre aisément
les fragments anguleux, demi-trunslucidur, que contiennent.
toujours les fatriues do 'blé-d'inde et de sia, fragmenti qui
résultent da la juxtaporilion ettle la soudure des grains
dt'amuidon. Ces grains rempli sent chaque o&llule, dans -la'
portion dure et coruée de l'euveloppe' de'com graines et for-
uient -une seule masse anguleuse Fi grosse parfois, qu'une
cellule entière est rompue un d1eux on trois morceaux.

L'addition des farine. de seigle, d'orge et d'avoine, ase
reconnatt à la quantité relative de gluten; toujoura infé-
xa4ure, et A l'odeur it à la saveur propre à chacuue de oea

céréales.
P., u ao par la farine des *légumineuses.-L'addi-

tien aux farines de frome'nt de celle de lentilles ou de
veies, nn raison de leur couleur brune, ne peut guère avoir
lieu que pour les farines de qualité inférieure ; mais au
contraire la farine de pois se perd aisément au sein d'une
matière blanche comme la farine de froment.

Les farines de fèves ou févorolles que l'on emploie pour
la tournure de la pâte, donnent à la croûte du pain une
teinte dorée agréable à l'oil et s'associent bien-à toute fa-
rine de froment tant que leur proportion est inférieure à 5
par cent. Au-delà de ce terme, la blancheur, la saveur sont
altérées; ces firincs ne se peletonnent plus à la main, four-
nissent des pâtes grasses, douces au toucher, deviennent
même impropr ls à la panification, et ne peuvent entrer,
comme on le voit, que.pour une faible quantité dans la fa-
rine de freinent. Toutefois 2 par 100 de farine de fèves,
ajouté à la farine de froment, lui fontpt:orber 7 par 100
d'eau plus que si la farine était pure, et cette eau de s'é-
vaporer plus par la cuisson.

On a prétendu que dans cette proportion, la farine de
fèves ne présentait.aucun avantage pour la panification. Il
a été conFtaté, suivant le Livre de la Perme,.que la farine
de froment.teudre, sans mélange, se travaillait assez diffi-
cilament, que la fermentation s'établissait mal, très-irrégu-
lièreient, très katement, surtout lorsqu'on n'y ajoutait pas
de lcvûres de bière ; que malgré tous les soins, on n'obtenait
qu'une pâte courte, toujours mollo, tenant mal à la polle,
et que le pain, en sortant du four, n'avait ni cette légère- e
té, ni cette couleur qui caractérisent un pain de bonne qua.
lité; au contraire cette mme farine, additionnée de 2 par
100 de farine de fèves, se travaiilait parfaitement, promp.
'tentent; la fermentation s'y établissait régulièrement, sans
admettre toutîfois, comme on l'a avancé, que la farine de
fi"ves pouvait tenir lieu de froment naturel ; la j.âte plus
longue, plus ferme, tenait bien à la pelle ; cette jâte vive.
nent sai'ie par la chaleur du four, donnait un pain léger,
bien troud, présentant toutes les qualités que l'on recherche
dans ce produit alimentaire.
~ Voulant connaître la limite à laquelle devait s'arrêter la

proportion de farines de fèves flane son mélange avec la fa.
rine de froment, des essais ont été faits avec J par 100 jus.
qu'à 6 par 100. .

I. a été constaté que la meilleure proportion était de 2
par 100; que jusqu'à 3 par 100 lu travail devenait difficil
et la 1 &te commençait à se relicher; qu'en 4 et 5 par 100,
la panification devenait à peu près impossible ; que le pain
acquérait une teinte brune très prononcée et en même temps
une odeur et une saveur de léguine qui dès le lendemamin
rendait ce pain impropre à la consommation.

Il est très-difficile de déterminer chimiquement la pré-
sucue de 2 par 100 de farine de fèves dans-un mélang., et
un supposant que l'on puisse y parvenir d'une manière
prompte, b-ûre ut facile ne pourrait on pas attribuer les
phénomènes chimiques à une farine de ces nombreuses lé.
guminouses qui croissent naturellement, spontanément avec
le froiment, qui constituent ce que l'on appelle charge, et
glni s'y trouvent souvent dans la proportion de plus de 2
par .100 ; ne pourrait-on pas, répétons-uous, la lui attri. 4
butr aussi bien qu'à la farine du fevesajotée aveu inten.
tien ? La nature du tissu que contiennent ces farines de
graines lugumineuue peut servir à la distinguer des cé-
réales.

Voici un procédé facile de recounattre la préEence dies
farines ade fàves, mais il n'en détermine pas les proper.
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tions: On humcots vec de .l!eau une baguette de verre
bn la trempe dins la farine j cette baguette s'enduit d'ur
légéte couche, on l'e*pose, spièé dela, successivement au
vapeurs de l'acide nitrique et de l'ammoniaque , si la f,
rino do froment contient de la farine de fèves,.l'Onduit qt
tient à la baguette se couvrira do points 'd'un beau roug
vif, et cos points seront d'autant plus nombreux que la fi
rine des fèves se trouvera en plus grande proportion.

La calcination est encore un moyon très facile de recon
naltre la présenec.des farines de légimineuses; 5 par 10
de ces f.,rines ajoutées'aux farines de froment, auigmenten
de moitié le poids des céréales obtenues de ces dernièrce

Pda'lfi cations des firines par les matières inorganiques
-Ce genre de falsifications peut donner lieu à des coci
dents plus ou moins graves; heureusement elle sont facile
ment dévoilées, et pour cette raison moins souvent mise
bi eratiqtie.

On a signalé plusieurs fois la fdalifi,îation des farines pnî
les os moulus. Dans ce cap, on sépare le gluten, commt
nous l'avons déjà indiqué ; lo liquide laiteux qui* proviéni
do lavage est versé dans un vase conique; la matière ter
reuse (poudre d'os) étant la plus lourde, se précipite tau
fond 'du vase ; «aprè. quelques minutes de repos, :en dé-
eante le liquide, on enlève aveo soin le dépôt oonique, on le
dessèche, , t la partie supérieure du cône-est mise à part et
calcinée. Si les cendres traitées par. l'ncideo nitrique (eau
forte), ou par l'acide hydro chlorique (esprit de sel), font
effervescence et fournissent un précipité en versant dans
cette solution de l'ammoniaque liquide (alcali volatil), ce
pera un Indice de la présence des os, et le précipité décom.
posé dans un creuset à une chaleur rouge donnera de la
chaux vive.

si, en délayant de la farine dans de l'eau, une matière
grenue, croquant sous la d,.nt, insoluble, inattaquable par
les anides, ee précipite an fond du vase, c'est qu'on aura
iitroduit du sable dans la farine.

Si la farine contient du curbonate de chaux (oraie)-ou
de potasse, de -o-ide ou de magnésie ; elle fera effirves-
cence au bimplo c.utoot des acides.

Si l'on soupçonne que la farine a été f·ilsifi-e par le sul.
fate de chaux (plâtre), on fait bouillir cette farine dan.
l'eau distillée, ou dans l'eau ordinaire légèrement acidulée.
Le liquide filtré fournira; par l'addition de l'eau de baryte
et avec l'ozotate d'ammoniaque, un précipité blanc, soluble
dans l'acide nitrique, donnant de la chaux vive par la cal.
cination.

On ajoute quelquefois de l'alun aux farines pour les
rendre plus blanches; ou recounalt cette fraude de la ma-
nière suivante: On triture la farine dans un mortier de
porcelaine avec de lteau distillée, et l'on filtre. La liqueur
filtrée a une saveur légèrement astringente, et donne, avec
le eh!orure de baryum, un précipité blanc, insoleble dans
l'acide nitrique, et avec l'ammoniaque, un précipité blaio
floconneux soluble dans la potasse en excès.

L'addition de l'alun dans le pain a pour but de le rendre
plus blanc, plus léger, tout en lui faisant absorber une plus
grande quantité d'eau ; les farines inférieures acquièrent
plus d'élasticité, et donnent en apparence un pain.de meil.
jeure qualité. L'alun ne peut produire d'abord des effets
funestes, mais il peut occasionner de grave.accidents pai
.ou introduction journalière, même à petito dose, dans l'e -
toman, surtout eh z les personnes d'une constitution faible;
aussi toute introduction de ce -sel dune le pain, à quelque
dose que ce soit, doit'etre sévèrement interdite. C'est pour-
quoi il convient de s'assurer de tempe à autre de son intro-

;duatio>n'dhus.lo pain~
e La rechercbe dc l'alun ians le pain, qutnd on no .vent
x pas en-déterminer la quantité, est assez.facile. O apren il
i oneCs clu pain qu'on coupe on morceaux; 0.1 On fait.nsa4-
ii rer pendant deux ou trois h13eures dans de l'eau diqtillée ;
e on exprime à travers un linga et na f.it dvaporer le liquido
. à siccité. Le résidu est redissous etedivié en deux p-artie.;

dans l'une on verso une rolutioa de ohloraro de barium ;
il se forme un..précipité, insoluble dans un excès d'acide

0 nitrique, et qui in-lique la prés9fenee de l'acide aufarigue rft
t Jliulun. Dans l'autre on verse de l'ammnouiaque qui ddter-

mine la formmition d'un précipité blanc gélatinoux, qui ast
. I'o:1:ô par l'alumine.

. R VU D L A SEMÁlINE
L'année 1876 verra t elle la Elution dos doulouireus%'

r 3usfgn, qui pèsent sur le monde ?-Quelque chose a M
tait pendant l'anoe qui vient de disparaître. En 1875. le
t résil à dossé de peiséeuter l'Eglire, il a rendu justice ai

. clergé; et les fidèles ne sont plus exposés à être séduits
par des imposteurs. Mais cette gloire et ont honneur, le
Bté-il n les partage pas avec d*autres.: Malheurcusement
les autres gouvernements qui montraiént de l'hostilité à
1.Eglise à la fin de l'année .1874, lui montrent encore. lou
momes di'spositions. L Allemagne, toujours placée sous l'in-
fluence de son mauvais·génie, le prince de Bismarck, conti-
eue de recourir aux moyens les plus tyranniques contre
tous ceux qui veulent rester. attachés à Raime. Le roi d'I.
talie, Victor.Eminanuel et son gouvernement no sont pis
sur.le tour de revenir de leurs egaroments, de restituer les
biens ecelidustiques qu'ils ont volés, de c-retirer de la
ville des P..pes et di reconnaître leurs injustices vis-à-vii
l'immortel Pie IX. Bien au co.traire, leur politique semble
s'inféoder à celle de.la protestatte Allemagno,'ut on no
peut prévoir à quels excès elle peut se porter. La Suisso
a'et guère sous de meilleures dispo:itions. Uue politiqu.
.ans principe., et qui s'appelle libérale, cherche à. interpo-
sur partout sa haine et son aveuglement. La Rusio et la
Turqnie out tunjours les memgnies mendes hypocrites et as.
tucieusts; leurs meilleures paroles cachent des réticences
oleines de crunuté et d'amertume. La France et l'EBpagne
ont fait un peu mieux. La liberté do l'ens--ignement supé-
rieur a été votée par l'Asuenblée Nationale de France :
e'est une résolutién des plus importantes et qui, entre les
mains du haut et savant clergé de celle qui ne peut oublier
son nom defihle .tnéede I*Eglise, ne saurait manquer de pro-
daire les plus bemux résultats. En E<pngue, la cause de
don Alphonse s'est usée en un an; tous les meilleurs ren-
seignements portent à croire qu'elle est entrée dans son
agonie et que bientôt elle ne vivra plus. Celle-de D-in Car-
los gagne du terrain, et avec la monarchie légitime, l'Egli.o
fera encore des prodiges en Espagne.

Au commencement d'une nouvelle année, tout bon chré-
tien aime à tourner ss regards vers Rome pour voir si le
Saint Père va bien. Nos lecteurs aimeront à avoir des nou-
velles de la sauté de leur premier père spirituel.

" La santé du Saint Père continue d'Otre excellente, li.
sons-nous dans le dernier numéro des Annales Catholiques.
lt faut bien qu'elle le soit, pour qu'il puisse recevoir les
nombreux pèlerius qui vont vibiter la ville eainte, et qui
no veulent pas la quitter avant d'avoir reçu sa bénédiction.
Pie IX, malgré son ige, suffit à tout, aux sollicitudes de
l'Eglise universelle comme à la satiîfaction filiale de ses
enfants qui lui viennent de toutes les parties du monde et



7AMTTB DES CAMPAGNE9

qui sereient trop offlg'is de n'avoir pu oriteropler ees au- l'auteur do ce remarquable jugement et nion2 Y AVOnS ap-
gustea trait!, et entendu se parolo patrnelle avant de ri. plaudi. Mais on chercha ujourd'hui à exagérer nos prin-.
tourner dans leur pays. " . ipes sous ce rapport. C'est par tactiqe nous le comtpre-

Le nouvellea purement politiques n'ont rien de bien nons, que le Bic; Public mêle à dessein le nom du Nou-
ru seurant: la guerro, voilà ce que tous les Etats da l'EU: eu 3/Joade à une disousrdon à lAquelle nous ne voulons
rope redoutent. Des intérêts divers sont en jeu, Nous avons avoir ni de près ni de loin aucun* part. Afin eependant
déjà entrit·nu nos lceteurn des appréhensiois qui s'affirment qua permane ne puigse, après os qu'il a dit, nous rendre

• ayrC une grande émotion dan. les jouranx les pl:: série-ux. solidairi do choies qui Font cooplète.rmnt étrargères, nous
Les drrvières nonvelles fera'icnt croire que la Rituio (Z sonues forcé de faire i.'i quelques rmarques.
T'Angltrre comemereraient à Fe brouil:er Voici un ar Il est est inconteatable que ceux qui directement f.rcent
ticie de la Guzv:ttc de Mc4coc qui n'est pas du tout raJsurant les juges laïques à citer ou attraireles perEonnes ecolésias.

" Fn conséquencn ëes procédén -de *Angleterre en tique à leur tribunal en d.lhors des dispositions des Raints.

Egypte, dit. cette Gazette, los d1fieltés iuoideutes de la carons, tombent *ons les peines les plus graves de 1%'Elise.
question d'Orieut 'eout consid.rablemcnt aggravées. Le pr.s 0es mots proer canonicas dispoxitiones de la Bulle ron-

..Iit par l'Angluterre soulève des questions de la nature ·ferment cependant dcs exceptions qu'il ne fantpoint perdre

'la .lus délicate et la plus compliquée. Il n'y a pas de pré- de vue.
céde*nt d'un gouvernement acquérant uno part dans une Ob-ervons d'abord que la Constitution Apostolico Se.
entreprise d'actionnirts fond.e .ur un zol étranger et par dis ne frappe.pas les juges eux.m8mes, mais seulement ceur
là étendant virtuellennnt son territoire. qui les forcent:à attraire des ecclésiastiques à leur tribunat

• L onul étant une oe'vro iuternalionale, cette cir- 1.ïque. Pic IX, comme on l'a déjà dit, a posé un acte da
cor.tanrce ajoutn c-t:eoru do la force à ce rei onnement bien haute egosse en adaptant ainzi la Balle In Coena Domini
qu, ai le canal fût été simplement égyptien, la-transaction aux circonstrnes particulières des temps où nous vivous.
efût encore pu cffrir des d.fBeultéj. Oli a eu un jour l'inten- S'il avait·maintenu la loi dans tonté sa rigueur primitive
tion de vendre le Luxemttbourg; mais on n'u pas pernmi. que il eut par là fermé, dans la plupart des pays, la carrière da
l'opér0tion ne réalidàt. la mpgistrature aux eLfante du l'NIgliso. Or, le bién de la
. " Pour couronner le tout ici, l'Egypte n'est mietue 1.as religion ne demande t il pas que. les CatholiquCs pui..sent.

nu biat indéprodant ; c'est la vassale d'un pouvoir qui est siéger sur les bancs des jugea aussi bien que les ennemis
li.i.uen sous 12 garatutit des Etat.s européens. L'Egypte de nos doctrines religieués' et de notre culte ? Poser la
fait partie du territoire turc, et la concecssion du canat est question, c'est ici la résoudre.
basée sur un firnmau du la Porte. Le khédive a t il ledroit " Il ne faut pas oublier ensuite que le privilége du for
de vendre nue portion du son territoire, c'est à dire de frao ccclias;tque accord par Io Pape aux eleros a ses bornes,
tIouer a proprité de oe suzerni ? et elles sont tracdes par la droit même de l'Egliae. Tout le

Il est douteux que le sultan lui même ait le droit de monde connait les cis exceptés en matière civile. C- sont:
prendre une pareille niesuro sans le consentement de l'Eu· io. s'il s'agit d'une caue f.iodalc ; 2o. si des immoublea
rop::. S'il voulait, par exemple, s'attribuer le droit de ont été, dès le princip;, donnés aux ecolésiatiques ou aux
vendre la rade do Con>tantinople, le fort da Batum ou la! églires sous la réserve de la juridiction civile; 3o. dans la
flotte turque, ct ce quo l'Augloterre ne trouverait pas la cas d'éviction d'une chose schetée à un ecclésiastique par
prétention déplacée ? un laïqne ; celui-i peut appeler le vendeur on garantie de.

" Mais nous nous souvenons d'avoir lu dans un jouren vont le juge civil; 4o. si l'ecolésiaatique est attrait au tri-
anglais que rien ne pourrait empôuler le sultan de céder sa binal civil à raison d'un emploi civil, par exemple, de tu.
flutte à l'Angleterre en paiement des intérêts de la dEttc teur, de curateur, etc.; 6o. si un clero cite ou attrait un
nationale. " lîdïque devant le juge civil, celui ci peut à son tour, par

- Ici, en Canada, la vie est pnisibliS. Quelques dlections une action reconventionnelle; attraire l'ecclésiastique de.
a refuire: voilà à peu près tout.ce qui préoccupe les esprits, vent le même juge ; tio. enfin lorsque l'ecclésiastique tu2-
La semaine derniere, o'était à Québéc centre, dans quelques cède à un laïcLue qui était en procès.
Jours ce sera à Charlevoix. L'IHontr.ble Langevin y brique " Cecoi- suffit, sans rappeler les exceptions au oriminel,
les suffragns dem olecteura Ce opposition à l'ancien cundidat, pour faire comprendre que la loi des immunités des clercs
M. P. A. Treubaiy. Ça va être une lutte pleine d'énergie a, elle aussi, des limites. Dans tous ces ca:, on peut forcer
des deux côtfs. les juges i-ïque. à attraire lea ccolesiastiques à leur tribu.
. L'ouverture de la 3me Session du 3mo Parlement FP- nal, sans encourir la peine portée par le Bulle do Pie IX.
d6ral aura lieu le 10 de février proch1in. ' Nous avons déjà cité les ligues suivantes de la Revu.

A Montréal, la presso s'occupe. de questions trèimpor. .Théologigue, qui nous paraissent résumer tout ce que dans
tantes. Le Franc P«rleur et le Bien Public réussiront dif- lut ftat de société comme la ntre, on peut écrire de plus
ficilemeut à s'entendre sur la question qui les occupe ne- sago sur cetto difficile question. Il nous semble qu'on de-
tuollement: celle des im;nunités ecclésiastiques. Voici ce vrait nartout s'en tenir à cela avec nous:
que nous libons dans le foilveaiu Aonde, à propos de cette " e. Souverains Pontifs s'opposèrent bien, dans les
question : commeno.ments), ae empitements graduels des rois et

I Le Bien Public et le Franc Parleur sont actuellement des enpero,rs; plus tard, voyant que leur rsistance de. *
à disputer des droits des clercs sous le rapport des immu. vait se brisc' contre l'obstination et l'opiniâtreté, ils pri-
nités personnelles. Nous avons dejà tté forcé de rappeler rent le parti de dissimuler et de se tnire ; d'autres fois
à ce sujet la loi de l'Eglise, à l'occasion d'une cause qui a Mêème, les Sou-ernins Pontifes crurent pluc rn'ge de re-
fMt du bruit parmi-nous et le jugement de M. le juge Ron. connaître aux pns.uees les priviléges que ceux ci avaient
thic est encdre dans toutes les mémoires. Les irmmnnité., déjà usurpés.. - e ,
du prêtro " dans l'exercice de ses fonctions.spirituelles " Qaelles seraient do.-o. les règles de conduiteà teLir -par
ont été aussi courageusement qu'habilement défenduen par, les supérieurs ecoldgiastques relativement aux immunités ?
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* 41ei v.li: i . 1 .

voici: Vice-Préeldunt; Louis Trudean écr., Secrétaire-Ti-orer.-D.
En" kS premier tiene ils ne peivnt jan4 a ''rnmettre que reeteura: Cyrilie Jodouln, 6cr , Josrbp Chiagnon. 6cr, Louls.Da-

es princes et'lsa uges séculiers interviennent ·dans les vid, écr., Mphonse Jodoin, 6cr., Télesphore L:Rocque, 6er.,
ires apiritcl lelet purement·ecoliast es.=-Second. Gédéon Jodioin, éer., et Napoléon D.ligneau, 6er.-Audteurspurement Pp3't. Médard Ernaîrd et Alexia Fouror:ge.

uset, ils feront-tous leurs efforts pour conserver Intacts leb Socité d.agriculture du comté de eepratrie.-Les nessieuta
priviléges qui restent enoore debout, autrement ils risquent dont les noms suivent ont été élus officiers et directeura de l.
-de tout perdre. . - dite société pounr l'aunée 1876:· Président H{ypolite Bourransa;

Rofin,. ai quelque part les -limites du for ecolésiastique Vice Pré,ilent, liméon l.é:otrneru ; secréLaire.TrbsorIer, Â!ox-
out été reeulées par.delà les prescriptions du droit commun andre Broeasotu réélu.-Directours: John Adam, Horline Tri-
on prendra soin de nu pas laisser perdre ces avantages par leiu. *Edmnnd. IMtèvre, Narclsee Fillon, Joseph Poissant dit

ou ivence.aau, Paul Boucher et Joseph Barrette.

Yo--là~ ceque nous apprend le sage Benoit XIV, qui se 8x:été d'agiculture du comté de Montmcrency,- No. 2 -. Les

plaint avý.c raison que les puissances du siéole aient rongé aushiejirs dont les noms suive.nt ont été élus otticers et direo.
.les p -ties la leurs do la dite .ociété poar l'année 187o: Président, Frs. U. Lé-

.et dévpré ueessvement preque toutes les t do ltot-rnen,*écr.. Sainte.Famille; Vice.Président, Igunce L.étour,
juridietton eccéstamtique. .neau, écr. 8ainte.Famille secrétaire.Tésorier. P. A. Drouin,

Le Souverain Pontife Pie IX s'est inspiré de oces prin- Instituteur, Sainte-Famille -Directeurs: MM. Séraphin Drouizn,
oipes dans le Concordat avec l'Autriche: ' Vu Ica circons- Sainte.Famille; Pierre. Goulet, SaintPierre; Prudent Blais,
tances du temps, Sa Sainteté consent que les juges séculi. Sainte-Pétroiille; Ignnce Piante, Saint-Laurent; George Breton
ers connaissent des eauses civiles des clercs*; par exemple, et Imarc Lepointe, de Sint Jean ; et Olivier Picard, de Saint-
dea contrats, dei dettes, des h dritages et qu'ils ld jugent.'' comptos: Sat BashIa Marq;i-et

Pour la.tuarne raises, les crimes etlélits, punissables par Firmin Létourneau.

los léi;, col'min par dcs cleras, sont déférér, aux juges la S,>ciété d'agriculture du comté da Champlain.-Les messieurd
. .vt inivantront été élus polir former le bureau de direction de la·fques, v.o -certaines clause§. pourtant qui sauvegaraent; dite société: Président, Hon. John J Rosi; Vice-Président, P.

-l'honneur d û anz mini-tres des autela, -et·que bien des icourciéro, écr; Secétairu.Trésorier, Rob. Trudel, écr.-DIreo.
:goliverneaments devraient insérer dans leur code pénal." tenrà. uMl.:Joa. St. Arnauld, Pierre Naud, J. A. Frigond, La.

C Voilà tout cO que nousavons dit, dans le temps, sur la Labisronniere. George Marchand, E. Proteau, F. X. Cdssette,
question dti immunités. Rien de.puis n'étant venu de la N. Lanothe, N. Tesuier, Jos. Morigrain, J. B.* Gérin-Lajole.
part des évêques ou de notre Ordinaire,: pour-déterminer Joe. B. Marchand, OlivIer Frigand. A P. Plamondo.-Audi
dans quel cas il doit être soumis a l'action de nos coure ci. teurs des comptes: M1. N. Gagion et G. St. Arnauld.
vile@, nous oroyon que ls. dinsussions devraient oesoer sur Los cercles agricoles
se point."

Nous apprenons avec plsir que darns plusieurrs parolsses. l'unElection'des directeurs des Sociétés. d'agrioulture e ropose d'établir prochninemnt der
S. dQue o profite des visites du jour de l'an pour en cniunr

Socie d*agri·.ulture du comfé de Purtnieu -A une assemblée avec les voisins et les amuis, et que l'on se mette imnmédi.iteneutgénérale des membres de la Société d'agri. ulture du comt de à l'ouvre afiri de pouvoir profiter des longues soirées d'liveta'ortneut, :enue au Cal) Santé le 28 décembre 1875, les mes- qui nous. restent pour établir ces réunions. Que l'on hasse ponr
sieurs dopt les nomes suivent ont été élus oticlers et directeurs, ainsi dire de ces cercles dans les villages ite école du soir où
pour 1'urnnée' 1876: les jeunes gens trouveront des lumières poir leur esprit, des dé-Président, P. LaRue, écr., M. P. P. ; lissemntatts et des distrnctions honnetes qui les attachent à leurVice-1résident, F. X. Frenette, écr.; condItion de cultivateur. Pour que le cercle vive et prospére, il

&ecrétaire- Trésorier, A.. D. Iamelhn. écr.; • faut que ceux qui peuvent 1. nourrir des moyens d'actions néces.Directeurs: M1M. Norbert Beaudry, Fawbin Drolet. Alexi Ca. saires fassent quelqlues enertifices. Déjà dans plusieurs paroist'es,
yer, Isidieru Frenette, Smauuel laquin, Ilébert Pagé, Adolphe où les jeunes geuix re savaient que faire pendant le rri loisirsGrandbois, Augustmm Bu'usères, Alfred Devi, Euistache G'r- d'hiver, ils trouvent aujourd'hui au cercle, devenu en plusieursmains, Fra. Morissette, Nérée Sauvngenau.et Sifroy Leclerc. endroits une chumbre du le.:ture et un lieu de récréation, des

Auditeurs, L'Hon. J. E. Thibaudean et M. Olivier Deli.de. antis qui les éclairent, des journaux qui les instruisent; Ils y
ociété d'agriculture du comté de Beauce.-,e nesieurs trouvent des runins amis qui leur prouvent que la fraternité

dont lea noms suivent ont 6:6 élus ofieiers pour l'année 187': chrétienne ost la seule qui montre sou attention et ses sympa.
Président, Michel Cahili, écr.: Vice.Président, Ephrem Proulx, thie. Enfin il m'attchent aà Dieu et i la patrie qui est le dra-

6er.; Secrétaire.Tré.orier, Zéphirin Vézinn, écr. peau arboré.par les cercles agricoles. Anour de oieu, amour du
Directeurs: MM André Lacroix. Vital Poirier, George .es. sol: tellu est In divise des cercles agricoles. Emparons.nous du

sard, Joseph Poulin. R-muiu Dalaire, Thom.s Lessard, Louis sol, si nous voulons conserver notre natronalté.
Paradis et Joseph Thibandeuan.

Auditeur·s, MM. G. O. Tusehereau et Nazaire Lambert. . Cercle agrícole é, Chambly
- Société d'agriculture du comté de Léris.-Lea messieurs dont • Ce cercle est un des preniers qui nit ét6 établi dains la Pro-l.s.noma suivent.ont été élus officiers pourl'année 1876': Préai- vince. M1 P. B. Benoit uu des pronmoteur de cette ouve natio.dent, Ed. Il. Marceau, eer., St Henri; Vice.Président, M. Claude naîle. i voulu le. premier, donner 'txi'mple en organisant· unLeinibux, N. 1. du Lévi; Secrétaire-Trésorier, L. N. Carrier, 6er., cercle A h(mnnbly. Nous serions heureux d'offrir A nos lecteursN. I., St Heanr.-Direcreurs: lsido're Bgin, écr., et AI. Pierre un aperçu des nombreux travaux -opérés par .-; 'oe:le, parur'don-

Cantin, N-jD. du Lévi : Narcisse Cantin, éer., St. Romuald; nor un résumé des questions agticole'si- quti'ont'éîé'
Pierre Bourget. écr:, St. Joseph de Lévi; St. Nicolaq, Théodore. traitées. M..lienoit -a sonais à la tdi essiun'*detatembre :d ce
Paquet, écr., M. Isamc Can'in, St Jean Chrysostome; .A., Paul cercle -des que'stiots iin'portantes:co:er1nant l'é6aotnid d1I'le.e.Lruretet M.. Ferdinamud;Lemiex.- uditeur; Chal.esU ourget,. Une des-duraiére'qusions proposed ' la 'eon..ddémiîlo'n' dem
'er., .N. P.,.'S' tJoeph..de L.yi,etM..Joseph. Lvas.eu, N.otre:! membres de eu cercle.a été celle de la -rente defourage a

Iametb d éci. .a*,, :..;, .-. .0. Benoit'à sotmis-luplah ,poùr-ehardger "le inùodè'ordilisýre
.î. t s ur4gigtpre::dU cornlénde 1.Chambly..-Les• messieurs de.vedre..leourrgu., M untréal.1t;' systense -ntuel'et''ln
doit les nous suivent ont été élus ollciers de cette Société, potur d'etre saitiefulsuant pour·les eeudeura et pour les acheteurs l s'a.l'aante 1876: Fra. David, cr., Préàld.:nt; Alfred Williamn,&er.,1tgirait du fonder une agctne ut urae compagnie qui me chargeradt

-
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;de l'aclat et do la lievrson du fourrage. Les .onditions écono- éclairant,'cela tensitéuniquemont-ai mode vieleux de fabrication
nlques actuelles serjaetnt cthangées et un marehé plus vaste, plus qui avpit été emplyé.
étègnifer et. moins Co.iteuax sait ouvert aux fenicultîiuri. Cï ré- Par un rcédé aujourdhui breveté, on obtient avec la tourbe

sultat serait dû à l'asseciation. Lu plan suggéré a soulevé une ún gaz- pics pur et plu.- éclairant que celui. provenant do la
ntéressante discuasion entre les producteurs do foin du-comté. houille, ainasi que l'ont constaté lo conactencieuses expériences

'a Soclété a prié M. Ifen4It du publier enn travail dans l:s jour. comparatives f:aite par M. léon Fnenit, phyicion de l'Obser-
1rnx, pour la disenissd"n. .vatoirie do P>aris.

M. Uènoit mérite assuréôment la plus profonde reconnnianen Combustible précienx, p'roditisan t un coke qui, pour l'13s:'g
- eî,cnltivateurs du comté dt (i:uanbly, pnnr in part netjve qu'il 1 domestique, peut rivallre'r avec le meilleur charbon de bois, In
prend dans le but d'uneirr li, progré, agrientle d.ans eete lipor tourbe est itéeo préférablo dans certains usages industrils,
t-nteelncialité. comme In fonte des ué;ax.n L'islzande doit la réputation do sOS
. Voivi lets roms.des ofiiciers du Cercle Agricole de Clhanbly, fers, qui rivalisent avec ceux de Suêde première qualité, au

pou:r l'snnée 1876: P. B. Benoît. écr., Pré.-ident; Lat. Arbaim, coke de tourbe employé à leur fusion. En Angleterre, où les
Vice-.Pré.Id-nt ; Directeurs: M. Félix Delfiag, Thomaas de c..rnbnstibles de toite naturê sonit si abondants, le coke de tourbe
Grosboi, Jost.ph Mitlur, Baile Daigne.au, Hu mi-.dos Demere, est préféré dans la faîbrication de lacier, l'orfevrorie,' la coutelle.
AlberL Dubo.'.. B-.Ilo Lamarre et Charles Trudenniu, fil., rie, et généralement d.nns toutes lesijnduastriea qui s'occupent de

l'etfusion des métaux.
Origine, formation et oomposition de là tourbe Employé pour les machines à vapeur, le coke de tourbe est

- ussai un combustible d'une grande valeur.
Les tourbes se forment nu fond des vallées, flans les eaux s!ai. l'our les foyers domeistiqtute, ce coke a l'asvantage de n'avoir

gnantes, n se développent une multitude de vé.étuax. lrbaeés auceune espèce d'odeur.
d'une texture plus ou nointapnngieuse, .t* dont les déttitus l'ar la distillaation ent vases clos, la tourbe dont les huiles VA.
u'nceaumulent claquu tiée sur le ui. sentielles propres à l'éclnirage, des huiles pour les muacinies et

Ces plantes nssent, meurent et su uouehent; elles donnent n,aniquu., des sels anomoniacraux et de la paraphine des résidus,
naissance à d'autres, et, saccesdvemnent, li ma.sse des détritus toutes matières riches qui s'obtieunent presque sans frais et qui
s'accroit. ont un débouché considérable dans le commerce, l'agriuulture et

Les eaux charrient d.ins eette masse des éiénienbrldo toule l'industrie.
esp&ce, végéntux et ainimaux de *tonto espèce, vé,étaux et noui. Enfin les huiles prov,'nant de la distillation de la ·tt.urbo
naux. qui, combinés par l'i.ilueiece atmo-phérique, forment un peuvent et re. conerties en savon -comme toutes les huiles végé-

corps solide de.tiné à pourvoir aux besolns l.es plus urgents de taîles ou aniinles; elles peuvent entrer dans la fabrication dûs
l'industrie. graiss-a et des savons, et elles coûtent quatre fois nnins cher.

Cette mnatière, ap)pe!ée tourbe, varie suivant la nature dus Iliis les tourbes donnent encore des résidus où il reste des
pl.ntes qui onit coneronru a sa lornaition, muivant la proforideur de matières grarses qui pourraient devenir uà excellent engrais.

.des couches et lépnquiae de son origine. Aprè-s l'in-nération, elles iaisent une cendre que l'on mélangs
.Or, nussi:t après l'exaraction. lorsq-u'il reste au fond de la aivee- ·des fumiers, de la chaux et de la terre, poir en f.ire ds

tou*rdière quelques ponce.b du mière pouvant duimer'nt.-née couiposts. fou qve l'oi peut toüijoàra répandre sur le sol. Cette
d' rh é,a r srefobrmee toujours. eidre diise la couche arable ; elle I'aassniaait, la puige ds man-

Les végétaux qi coiîpose*nt les tourbières présente une an- vaist.s herbes qui la couvre et la débarraese des in..ectes qui dé-
analogie complète a vec la tlre des diverses contre-us où elles sont vorent les récoltes. Elle accroit beauccup la fertilité et amnéliore

M'ituées .insi, là ce sont des plus et des mélèzes qui douinent, le revenu. L'incinératiori' de i'r.toirbe seule offrirait do très-
l ceoant des r.useninx, piès de la mer ce sont des varechs. grands tavantageas à Pagricilture; que serait-ce donc si l'indus-

Il en est de môme des débris d'animaux qui ont été celrriès trie *avaait utiliser tois les ntres- élén;ents précieux qu'elle ren-
par les eaux. Il n'est pas rare. du rencontrer dans les couches feris et dout notre ignorance jusqu'à ce jour n'ai su tirer auun
dte. osa.-ments entiers d'aianiax qui pe-uplent encoure le pauys. proolit ?

- A. MannU,
Chimiaiste nianufacturiu.r A Commercy (oleuse)

Les engrais

li,a quctinai duos engrais préoccupe avec juste raison les culti.
vateurs, les ngronomaaes et les clitmistes. Ohncun d'eux intervient.
poiur apporter lu résultat des expériences et des essnais compara.
tifs aaxqutls il s'est livré ; m:ais la vérité ne ressort malheureu-
ajetetnt pian toujuars4 de ce-s rés'ultats qui aie sont pas envisagés
avee tissez d'etinaeble. Ont conclut d'un fait isolé, sains se rendre
compte de toiite4. les circo:istances qui l'ont produit et, avec les
maeillrs intentions du monde, ou p-rupagu ninsi des erreurs qui
amènent des déceplions, retardenit le progrès et font ainsi subir
A l'agriculture de graves domînmnges. Il fiaut done être tièi-eir-
:onspect, avant de mettre à jour des ré,ultaits qui ae sont pas
nequis d'une fiaçon irréfragaible,-et ces principes duivent particu-
lièroieit s'appliquer à la question des engruis. puisque les en-
grais a ont en quelque sorte les créateurs de toutes les matières
nécessaires A l'alimentaioin Je l'homme et A l'industrie.

Voici -cotatent s'est exprimé A ce aujet le saant M. Chevreùl
dans une voumnaaunication qu'il a, faite à la Société centrale d'a-
grieaJhuire:

. 'oir traiter un sujet nassi complexe il y a tout avantage, à
uonu sens, a partir d'un cas idéal, celui d'une culture qui serait
tat faite, par lai raison que le milieu où les plantes végètent pré-
se.-ntern à celles-ci tout ce qui convient·-à leur développement, et
qu'il le leur présenterait sans perte aucune de la niatière essenti-
ellemenît utile.

La première 'conséquencé de cette profosition est de tinir

JA oure le at, etvoitreordiiiircnet que danst le fond dei
vallées, les saneiens iai:irais, les pleinies basses facilement subier-
sibles.

1ý'epa.issenti de la tourbu varie à l'infini, et on, lu compreoid,
puiMque i fortuioin de oid de la profondeur du lieu où elles'eSt :ecompliUe.

Il n'e.st pas besoii de dire file plus la couche est puissante.
plus la: tourhe devi.it co:mpacte et hornogéhe, et plus elle est
précieuse cumme combantiblu.

LCorsque l'tini lrû e des briq u.tte. de tourbe ueéchées, ou
tsit sais par une odeur d-mgrenble. Q tice est Ja canse de ce
phénomène! Il tiut l'attribuer à la prései-ce d'a*pe huile empy-
rciuatique que l'on tr uve dans cette substance, .et que l'on
peut évaluer de 15 A 18 p. 100 de ,an poid u ot:1. C'est.s peu
près le,, inies iproportions que l'on retrouve dans la louilla.

I.es vlinnul,tes les plus distingués, M M. Peouze, Ieyen, Thle.
Mard, Kliîaproth, ont iait des edorts inouis pour iécouîvrir l'em.
ploi qmu l'on pouvait obtenir ie ces hniles empyreuatines.

.lous ont re.conna:quîe l'on] pouvait en tirer du gaz, mais qu'il
fallait renmncer A utiliser eu gaz itans .'industrie, parce qu'ils nie
lui recijin disaent point les coiditionîs d 'une clarté sulliaîte.

Si la clhlinie eût acc..pté coînune infaillible l'opinion des
hommes Illu.,tr-8 que nous venons de citer, l'industie eût perdit
nn des éléments, précieux de l.a tuirlie., celui nurtut *atni doit
constituer uniait richesise de plus pour notre tays, la faIcuilté de
donner l'échidràgt al gaz A bot mnarché. * IaLis des expériences
plus approindies, et lites d'untes thaqoi plus priatique que les es.
a.in de labur:.tuire, ont heureusement d émoutré que tes liles
de la tourbe pouvaient être gazéitiées comaal les Itiles de la
houille; que, si le gaz fait par ces illustres cltiituistes n'était pas
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compte de la nature du sol, au.point de vue phyique et an point
de vue chimique, afin d'ajouter, souos for.me d'amendement, ce qui
peut en améliorer l'état physique, et sous forme d'engrais ce qui
ui manque pour l'amélioratisn .meme des plantes qu'on lui a

confiées.
" Il n'y a point di limite tranchée entre un amendement.et un

engrais, comme je l'ai dit il y a longtemps, parce qu'un amende-
nient devient engrais, si la matière passe dans l'intérieur deis
plantes pour les nourrir, et un eigrais, coimme paille, tourteau,
feuilles, etc., peut agir comme amendement en t.nt qu'il divise
le sol un lui donnant plu die perméabilité à l'eau et à l'air. •

" La dditxiè!ne conséq ience, c'est qu'il n'exi-te pas d'engrais
absolu,i.ou.t engrais étant complémentaire, sous le rapport de ce
qui manque an sol, ut sons le rapport aussi de Paptitude de l'en-
grais à se réduire en ce qui ert indimspensnblu à la végotation des
plantes cultivées, ei égard nu temps do la végétatioa de ces
mêmes plantes cultivées. .11 ne suffit donc pas que deux engrais
se ressemblent' par leur comln..ition 6.énentaire, il faut savoir
encore si, pour la culture de plant.s données, illä îir .fourniroñ t.
ce qu'elics doivent recevoir u inmonde extérieur dans lin temps
donné.

La troisième coiséqnence est qu'il ne faut pas que l'engrais
snit exposé à ôtre entrainé au loin par les eaux, et autant que
po.ssible à s'altérer sous l'inliuence atmoslhérique de manière à
se dissiper à l'état de maière perda po4ir la végétation.

Enfin, la quatrième conîsnouice impliqîue q'on doit tenir
compte et des eaux souterraines s&îtceptibies de porter à des
plantes des alimente dont elles ont besoin. et des ri:tiéres qui,
dans des atnosplères linitées à certiuineA localités, pencnt
dtre à l'état aérifurmu; tell' est l'arnîmoninfino dans les lieux
voisins des étable.e, des ,écuîries, des bergerie'. Il fant tenir
compte encore des poussières de diverses natures que les vente
4entrtitnent. Nul doute que les eaux salédas dispeLrsées à l'état
d'ine vraie punssière peuvent savoir une influence là où elles te
déposent. Enfin, des vents domninanît.4 dans une coutrée ponr.
ront entreiner liort de certaiies usinies les émanations, ties puns-
sières qui seront généralement plus souvent nuisibles qu'utiles à
la végétation d'uu pays de culture. "-A. nr Lmv.%i.mrrT.

Voilà de bonnes paroles qui posent la question dans se.m vris
termes, et nous engageons les cultivnteura intelligents à îiettre
en pratique les conseils donnés par le savant'chiiuiste-et illustre
académicien.

Le testament d'un oultivateur

M. Demnarest, cultivateur et conseiller nuneIpal à Deuil
(seine.et.Oise, en Fiance) est mort le 29 outol-re dernier, lîtîsan t
un testament dont unis publions latoste.ci-dessous, testainent
qui tém:îoigne d'une grande générusité, ce.qui n'est pais rare, et
unsi d'une très-ntuttu apprùeia:inn des nó6cessités sociales, co tui
i-st beaucoup moins conmui.-Puisse-t.il avoir des imitateurs.

M. Deum:rest fils, lier A juste litre de la libéralité de son ière.
a été prier le rédacteur d'oun journal d'î Paris de puiblier le tixte
de eu testament. 1e jeune loiniîme étit etcmoznecm.agnè de M. 3iariii
dépositaire des dernières vol.ontés du i,6néreux cnlivateur.

Voici le texte de ce document qqi sera tii titre d'honneur
pour les enfants de M. Desmuarest: . . .

Encouragement au bien. '
Je soussigné Augustin.UnIrthélemy Dimaretst, propriétaIre it

eultivateur, demenrant à Deuil, ai fait gnou testamien.t ainsi qu'il
nuit:

Je donne et lègue à la enmînune de Deuil *ne rente prpétu-
eilo dle ceit.vingt.frnic, par ai quí seracemployéu en renia de 8
par 100

Voici les entiditionls le man libéralité:
Cent finnes wu&ront pria r.nilielleinuit ponir l'r.ppe-r une mssu

d:.Ille.d'hr sqoiiwant.â,ewtte aoni né, pnr. Otru, lonnéu dans la
lu.uniisàe qui , ii a it. lnrti, fuuvrier cutiupnr.qui au-
ra treiillô dans in tJnmmuna de Deniil et qui aurâ lu iieux relu
poli )(!4 condbions -. ié 1 i:prs: * -,Irtict. prernilr-ll faudr.î q.. Cu uit cultivah:uC slt
r <l- z i. må li m..l' le muinu~hiit inoiue .nben,îti, à pL.r-
lit d..i..i-- d.. lf rie ou do nîr. .-à la alut-Marin de la öiOum

udé-. it q.ti réanaisse duns M intervalls le moins de jours

d'absence dans isos travaux lunur cause de paresse ou d'ircon.

Article deix -A cette pers6eérance dans son travail il'faudra
qu'il joigie la probité, a.imoralité, l'obéissance nux supòèrieursdo
la maison dans Laqjueltl il travaillera; enfin que ceaux-ci, consul-
tés sur la conduite de leur ouvrier. puissent donner da bons ren-
seignements I l'< tMt de f:ire obtenir à leur ouvrier lit rcompense.
promino.

Article trois.-Sont exclus de ce conco.irs tout homme'nyant
dépassé quarante ans; j'si voulu que cette prime fut pour les
hommes de vigueur et d'énergie. en lin* mot dans li force de
l'âge: s'il.en 6nit autremnnt, le but que je vise ne serait pas at-
teint.

Jo nie résume en peniant à l'administration de ma commnifie
ci lui liissanit I·s vingt franes de rente qui restent sur ma dona-

.tion ponr qu'elle me soit bienveillante dans mo:n Suvre morale
et pliil:ntliropiqie; je Jid demande de nommer tous les ans, datnt
sa séance d- 111.i, une commission c'omposéuî de eiltivateurs bien
posés dans la commune, pour savoir apprécier le mérite due
meilleurs ouvriers et le.s rapports d. leurs maîtres, afin q:ue cetts
récompense soit donée sans partialité au plu méritant; véri.
table moyen d'avoir tous les ans, di.n1s la commune, une conutir-
rence de· hons et honnetes ouvrier.

Je termine en remerciant toutes les. personnes qui participe-
ront si la bonne distribution de cette récotmpense.

Avant d clore mon testamnent.je désire que sur -l médailte il.
soit éerit en tuties lettres, cosime a la première comnm:tmtde par

Un côté:
P. ix de centfrance fondé à perpétuité p,.r Demarest (Augus-

tin.Barthé/emy), cjliirateur.d Deuil, où it est né en 180-t.
Autre côté:
Récompense donnée tous les ans d 'nurricr culticeteur traraif-

lant dans la commune de Deuil, reconnu le plus méritant pour-
l'année qu'elle sera donie.

Pour éviter des frais I la conîîimune, j'ai fait frapper & la Mou-.
nie.de Paria une médaille en or comme aux instrucions c.des-
sus, et jPi déposi au iusée monétaire, -sous le. No. 1884, et à la
date du 29 septomn!re 1874, le.s deux coins de cette médille.

L.a commune de Den l 'n'aura doue qu'à retirer ces coins pour
faire frapper la médaille anniuelle que j'si leguée plus haut..

Je jt.ious au présent le rkcépisaé des co.iiis, et la lreimière nié.
daille que j'ai.fait fr'ippor; cette médaille devra- sirvir pour la
première année après moir aécè-.

Tous les frais du présent tr stament et les droits d'enregistre-
atnt seront payé, pai- iiïeà héritiers.

Telles nont tues dernières volrttù.
Fait et écrit en entier du ina. inniii à Deuil le dix netobro 1874.

liigné: IEMARET (Au«uslin-Barillmy) . .urui/.

Petite Chronique

- La légistiturp du Toronto a été honorée, Il y a quelque

Itimps, d'uno visite extrordiunairn. Une d]épIItation icompuseo do
tlus de 300 dant'et, à la tète dtmq.u'll'es se trouvalt Mndani
Mowat, femnie dii preinier ministre, a é'é adnise daine la .illo
de l'Asmbléie, iii iliuu d'un.. séance. et a présenté l·t pótitlot
des Daunes ii ''oro:do relativelient I la Tenipérince.-dont
noue avons déjtp - Fueutilb: de dire que vu. p tonfiaires
d'tn *onveniu g'nrt. iu éte gr:,e seent ·eeuclies pa r lm4
galants, députea d'UOnirio, qui ont. susip nids poit- le moment
leur diseusion politique :&fins du cunco:rer -toute leur att/ndon
-sur n év6lienieent uasi grave.et aussi inusité.

Lac 'arhIé -On nou.; prîi d'oinin*-ii tque d11na ii t.les mma-
t-ieIr., i, la si-he ne pourront p'échîr fii lu~Taché,Twkibury
(2( itiii!es d Qu6ber). sans 'étru aismuré d'abord di'ui Ierniladu'
propriétairc, M. J. u. Taché, député.ninistre de I 'Agriultuîre,
Ottatwa. . -

Le Canada . Phil-dhu.:--la. ,ecùltaire le lit Comiin4
c;anau:îdit'uîene da C.eng.inia tnits d retour de Pildelpide .04.
tai *, sumi ui drnii.r. Il étit s.4o:g du M. MoDog:i, l'.:t

·Lts î .îuîi.sato . :.ii.-i s ;. t. r . o . .. Cu.- .îra ent, Ils
ont:t uni itii.îaktî . u.n- stnut, P-hiladtelpitu, et ont 0n-
clu vertaue ar r. awat. prétiu.i:alru pour placer vaavemb-l.

W - - . 11,
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ment lem produits canadiens. MPLOI LUCRATIF.-LeA -soussignés - off'rent -aux-per
M. Perreault est d'opioion que l'expositirm de nos produits nu . onnes actives, hommes ou femmes, jeunes geunrou jeunes

centenaire sera un véritable succès. Il dit nussi que les itrées tes,
.se font rapidement. UN GENRE D'OCCUPATION

·-La France agricole.--Depuis une trentaine d'ann6es, i'agricul- qui paiera de $4 98 par jour, et qui peut âtre exerc. d'une m.
ture a t'ait de grands progrès en Franee, le rendement des ré. niere honorable dans la localité mèmt où résident ceux qui dé.i

.coltes s'est accru grf-te A une meilleure culture et l'emploi plus relit l'entreprendre. Des rcn&6gnemensgraiisou des spécimens
fréquent et muieux entendu des engi.fréuen et mexetnud egrais, n a oua valant plusieurs piastres, seront envoy64 à ceux qdà voudraient

Les encouragements et l'émulation provoqués dans la popula. mettre uvre, et qui feront parvenir 50 ts. n oussigné
tion rurale par les concours régionaux annuels organisés par les
soins de la d.rection de l'agriculture ont beaucoup contribué à
ces progrès. L'enseiguement igricole donné par l'Etat y a prisl 19 Washington SL, BOSTON Mas&
*également sa part. Il comptait en 1875 trois écoles d'agriculture,_
trois écoles vétérinaired, une école d'horticulture, une école du 8a
bergers, une école d'irriation et dendrainag.r o trente-trois fnrbrmes-ledan aUoltm e etcx qui
écolea, qpUtorz pcaerirete.dépo ycrtementaees d'agriculture, quatren
d'aiboricultere, une de viticulture, sept chimie agricole et une de MusiQuE VOCAL:
zoologie ngrico'e. Il existe également douze stations agrono.
miques, une école libre d'agriculture et plus de trente orpheli. Ferme tes beaux yeux...............Poiàio 60 ceaina
nats ou colonies agricoles subventionnés par le ministère de l'a- L' domino rose....................Arago 50
griclture. Le lys...........................pindier .....

L'initiative individnelle a du reste puissamment aidé l'Etat Transports joyeux . Lambert .... 85
dans les efforts entrepris pour développer encore une des sources Les deux mères................... oisiêre...... 25
les plus fécondes de la richesse nationale. En 1875 on comptait Histoire doiseau . ..... 0ô
en France 28,665 membres des Sociétés d'agriculture, 60,491 La chaïse aux papillons ............. .. . 26

tibrest des cordes agricoles et 15,314 membres dée Sociés NobesoieI..................... Bo'i ...... 26

d'horticultureLe 1ly.soal ..... :................... .. 8piler. ...... 40

RECETTE 8
Moyen de hiter la germination des graInes

* ýVcui faites tremper vos graines dans un verre d'eau de fon.
Iaine ou de rivière pendant dix ou douze heures,.quelquefoii
pendant vingt-quatre heures, selon l'épaisseur de l'enveloppe;
vous retirez vos graines au bout de ce temps, at voila les mettez
diies une nouvelle eau on-vous aurez verié six gouttes d'acide
muriatigue par verre ; vous les retirez aprè. sept heures de cette
macérattion ; vous faites ensuite sécher vos graines A une tempé.
rature douce, vous les môlez à du sable et vous les smez; ré.
pandez ensuite sur la terro, en forme d'arrosement, l'ean qui a
servi à la macération.

Donnes des oignons aux enfante

Pauvre rose ..... _. ......... .......... M. A, D...... 25
Amour et prière ..............-....... Larbjan ..... 25.
Les lorgnettes magiques ................ G.riboldi ..... bo
Le dernier de l'orpheline ................ Boissière .. 25
La fauvette et la prison ........- 25
Les trois .gâteaux . ..-.... . n . 25
L'Alaace pleure: elle prie, elle attend. 1 ... Ben. Tayoux.. . 4
A saint-Biaise ........................ Peseard.... . 8i
Chanson de Jean Prouvaire ........ Holmès. ..... bi)
Amour et caprice.... Bovéry ....... 25
Chanson d'été ..... ...... Rupès ........ 50
MiSQUE INSTßtUIENTALE :
Souviens.toi ....................... 8pindler...... 40
Dreaming on the lake .............. 7.... Lott ........ 80
Nuit et jour, v-alse...................... Lamothe ..... 80
l .jolie hon roise, valme ............... . Fischer ...... 60
Colombino, olka..................Des.aux ---- 0f

Coiouà~~~~~~ ~ ~~~ .., .Fl- ............Deax 5
Une mère écrit ce qui suit: Une fois par semainé, sans y man. Andalusia, valse ..... ... ......... Pénavnire .... 75

quer. et généralement quand nous a vions un hachis de viande Les gondoles .......................... Delorme .,.... 50
froide, je donnais à mes enfants un dIner auquel ils firs.aient Heures heureuses...................... " ...... 50
graud honneur, et dont ils attendaient impatienment le retour. .Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski 70
.éLait un plat d'oignon bouilliin. Les petits ne savaient pa Paysane.......................... larmontl. 75
qu'ils prenaient alois la u,-illeure-médecini pour chasser uon mal Bergère .......................... ownleki... 60
dont presque tous les enfants souffirent: les vers. Je crois que Rose des Alpe ...... .............. Spindler . 40
les mions en furent sauvés que grace à ce remède seul. Je let .Bouquet de violettes.................... " ...... 4G
encourageais à manger, avec le pain et le beurre, non seulrnemnt Ieuillea d'automne, vuae ................ Davide....... 70
des oignons, mais ausi des cives. it dans et but ils avi.lent beau. Nuit d'Asie........................ Marmontel ... 75
coup de cives dans leur jardin. C'eut un uiéd eit qui m'avait en. Pauvre fleur ....................... pindler...... 40

eigné l'usa.ge des oignons bouillis, onume un spécifique pour le Felles d'autumne...................Kowalsk..... 60
rhume d'estomac, lui.:unéme ne tnv.it pas alors qu'ils étaient bone. Méditation................................. 6
pour aucune outre m:aladie. .ur ehie Q.. . . . . .

r--- .. - ... • En vente eius
A. LAM'GNE,

7ýj -- Ce Guide.du Fleu. Mrc:arJ dlu piianloi "t barame.otmte, Editeur de uu,-icynsI LŠ rte. p b:ié en au
ri e f ...a s , 1 u n o i l ) 1 . . . 1 1 4 r u e .S t . J e a n , Q U E B E .

glaisi, par'eit ltius leb
. .. .trois :1o1 s, Pott op,atre

sutiéros par année. Il contiet un grand nombre de, grsvuaree; DEPARTEMENT DES DOUANES). premnier numéro renferma une magnitque gravure en cotlutnr.
La prix de sonscription e-t du 25 ceuttin. piur'lrs q.untre livrai- Ottsewa, sevembredW675.aom. Le premier nuonéro pour 1876 vient de.parsitre. LcroonxTz lU-roEIE* sur les, »Vola AMERmuAie, jusqula

EY- Vick's Floral j Vegecable Gard-n, 85 coitins; avec nouvel ordre, sera de 12 par cent.
tourets en toile, 65 eentinu. . .. ILiB JOH NSON,eert L avis oi-dessua est In ouil qui devia paraitre dans lesAdresse: JAfE.S VICK, ,oehester, N. Y. Jonrnir sutsibe à le publier..·

4

V . 1 _îý _ý


